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Pour être appelée fréquente dans le sens théologique, 
généralement admis de nos jours, la communion doit 
donc, d’après St. Liguori, se faire plusieurs fois la se
maine ; sous ce titre, par conséquent, nous ne désignons 
pas la communion des seuls Dimanches et fêtes, et en
core moins celle de tous les quinze jours ou de chaque 
mois, alors même que ceux qui s’approchent aussi sou
vent de la Sainte Table se font remarquer pour leur fer 
veur et leur piété, parmi les personnes de leur condition.

Scavini donne une raison de cette définition : dans les 
siècles de ferveur, dit-il, les fidèles communiaient géné
ralement tous les jouré ; plus tard, il fut décidé que tous, 
à moins d’en être empêchés par quelque crime mani
feste, devaient s’appliquer à communier chaque Diman
che: “ ut fideles omîtes singulis dominicis Communicarenlr 
nisi criminals peccato et manifesto impedirentur ; ” or si la 
communion hebdomadaire fut recommandée avec tant 
d’instance pour tous les fidèles, et même ordonnée en di
vers endroits, et si le péché mortel seul devait y mettre 
obstacle et en éloigner, on ne saurait l’appeler fréquente 
dans le sens Idéologique, car tous les auteurs deman
dent plus que la seule exemption du péché mortel, à ceux 
qui désirent faire la communion fréquente. Scav. S. Lig. 
Bonac. Rit. Gury. Konings. Gapit. Car. Mag.

Cependant, dans le cours de ce travail, nous aurons à 
parler aussi de la communion hebdomadaire, afin de 
satisfaire à toutes les questions posées. Du reste, dans un 
sens impiopre et relatif, on peut appeler fréquente la 
communion, non seulement hebdomadaire, mais encore 
mensuelle, pour une personne qui la pratique au milieu 
d’une population accoutumée à ne communier qu’à Pâ
ques. ou qui s’est elle même contentée jusque-là de la 
communion annuelle.

Deuxième Question.—La Communion fréquente est-elle 
nécessaire ?
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